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Le monde des abeilles (3) 

Donato Arcaro 

Le fieur e présentent sous des formes trè diffèrentes mais leur strucrure e t toujour la mem . 

Salix caprea (Saule) 

Nous continuon notre voyage 
dans le monde des insecte 
:ur d'au tres uj t . Comme 
dans l .s inter entions pré é­

nle , l'organisation de l'acti­
vité pr ' v il: 
- es référ nces a pré-r qui 
des élèves (ils r oivent une 
énorme quantité d 'informa­
tions des nombre do ~men-

're vus àl télé); 
. l'observation directe (souvent 
les jeun ,pas seulel enl dan 
l s vi le , n'on1 pa l'occa ion 

, xplor r t d' xploiter la na­
ture); 
- de' xpériences sensorielles 
(pour exploiter la nahlr avec 
tous nos organes des en ; lier 
n s connais ance . d fac­
teur ' motif ). 

e p ' rimentations 'cienti­
fiques impl .' ac1ivit ' ~ 
pour tirer uls des réponses 
et pour po r d'au re ques­
t ion s; po ur co nsidé r er I s 
sci nces conmlC une méthod 
et pas comme une soure de 
répon 'es préci e , ab olues, 
définitive . 

Avee quels yeux observons­
nous l'Univers? 
Le informations eientifiques et 
Ies activité déjà proposé s nous 
pennetten1 de faire certaines ré­
flexion sur nou"e anthropocen­
trisme. 
Si nous demandions à un jeune 
ou meme à un adulte de ciler le 
110m de quelques animaux, ce 
sont , urtout de vertébré et, le 
pius souvent, de mammifère 
qui s ront cités. 
Eh bien, le ver1ébrés représen­
tent seulement 3% des animaux 
et Ies mammifère seulement 
0,3%. Et nous qui fai ons partie 
de ces tout peti t 0,3%, nou ne 
voyons que ies vertébrés. 
Mai ce n'e t pa tou: il est 
pre que certain que la plupart 
d animaux nommés seront 
probabiement d'une taille com­
parable à c Ile de l'homme. 
La plupart des organi mes 
sont au contraire trè petits, je 
dirai meme que le organisme 
Ies plu répandus (exclu le 
unicellulaires) ont trè petits. 

mme le nématode et les 
collemboles du sol ou les pe­
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tits cru tacés copépodes des 
océans. 

Une expérience qui nous donn ­
ra l'idée de Dotre vi i n très par­
tiale de la bio phère p u! prévoir 
de: 

- écrire W" une ~ uille le nom 
des animaux connu par le 
élève ; 

- Ies c1as er par classe (à l'aide 
de clé dichotomiques impli­
fiés); 

- les pIacer sur de tabIeaux avec 
les surfaces colorées de di ­
mension proportionn lle au 
nombre d'e pèces ou d'indivi­
du présent ur la terre; 

- ob erver et discuter le résul­
lat . 

Les insectes et les tleurs 

PassoD maintenant à un autre 
uj t, qui est plus directement 

lié au monde des abeilles et qui 
peut nous donner dc nombreu­
ses possibilité de travail: les 
tleurs. 
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Tous les élève ont observ' le 

in ecte qui e po ent ur les 

fleur : papillons, mouches, abeiI­

le . Pre que lout le filonde ait 

que le mieI e t produit par Ies 

abéi1le qui utili ent l nectar 

de fleurs. 

Alors nous posons une question: 

pourquoi les plantes produis nl­
lles de la nourrilure pour le in­
ectes? La production du nectar, 

mais au si 1'organi ation des in­
fiore cence omposées de péta­
Ies c lorés l la synthè e des 

Rapp Id:. botanique 

us fIeu . sont cara et 'risliques 
de :p rmalrophitt's. de pIan­
te. lui reprodui. ent av c cl s 
grain . 
I a reprodu -!ion e 't du type 
su-t pruduil à lravers la 
produc1i n de gamètes. de cellu­
I api "Id qui contiennent seu­
lement la moitie du pammoine 
génétique de l'iudividu. 
La u 'ion de deux gamèt (Cé­
condation) donll origin a une 
nouvelle cellule av ,( un patri-

Les ileurs ont dlffér ntes le 
une de autr ,parfois elI s 
ont trè différentes, mais loule 

ont une structure commune, 
ompo ée de memes éléments. 

Schémaliquement, une fleur e t 
composée par Ies différents élé­
ments qu'on trouve décrits dans 
le sehéma suivanL 
Une fleur typique l compo ée 
par: 
- un ou plusieur carpelles qui 

conliennenll'ovul , ou le ovu­
le ,qui eront fécondés. Dans 
la carpelle on reconnalt diffé­
rente parti s: l'ovaire, le style, 
le stigme: 

- de~ étamine qui produisent 
les grains de pollen' 

- des annexe qui protègent les 
organ de reproduction et qui, 
souvenl, a tivent Ies agents 
pollini ateur . Entre les an ­
nexes nous distinguons une co­
rolle composée de péta1es sou­
tenus parioi par I épale. 

parfum ,comport pour le 
plant un grand gaspillag d'e­
nergie. 
Quel profit tirent- ile de tou 
ça? 
Quelques élèves connais ent 
peut-etre déjà la réponse: pour 
permettre lo pollinisation. Mais 
pour mieux comprendre le sens 
de c tie affirmation nou de­
vons exam.iner attentivemenl 
une fleur et comprendre à quoi 
eli ert et comment lle est fai­
te. 

moine rénétiquc {omplct, qui 
produit un organi me nouveau. 
NormaI menl un des deux 
game est fix t conii nl le 

ub 'tane' nutritive' pOUr' le dé­
veloppem nl d l'reuf, l'aulre ' t 
mobile et cl pourvu de uh tan­
Ct! ti pr vision. 
Le prenù r e l appelé gamd' 
f' minino ou ovule. tandis qu l 
cl uxième e -t indiqu' 'omm 
gam ' te ma culin. 
A trav r un m' cani me de re­
combinaison et d'union de (a­
racl ' ris . qu cl clcux indivi­

étamine--..........-t 

pétale 

ovulre 

sépale 

Qu'est-ce que c'e t done le pol­
Ien et le nectar? Le poUen est 
formé par des gamètes ma cu­
lins des plantes et il e t utilisé, 
eomme on à déjà dit, à la repro­
duellon, Tout s les plantes pro­
dui enl du pollen qui est prés nl 
ur le fl ur maI s ou herma­

phrodites. 
Le nectar, au contraire, est con­
stitué surtout d'eau et du suer . 
II est produit par de nombreu e 

Normalement nous avons une 
idée trè partielle de c que c'e­
sl un fieur. 
Si on dit "fl ur" nous penso n à 
un rose. une marguerite. une 
primevèr ", certainement pas à 
la fieur du noisetier ou du p u­
plier. 
L'ob ervation attenLive de la 
structure cles diHérents types 
de fleurs nou permetlra de 
mi ux comprendre comment 
ell s agissent. 

stigmate 

planies, pas par toute , exclu i­
vement pour attirer Ies in et . 
Nous pouvons trouver de pIan­
te~ mono·iques. av c le f1eur 
male et femell s dillérente ; 
des plantes dioi'que ave de 
fieurs màle et femell s ur des 
plantes différentes; de plantes 
avee des fleurs hermaphrodites. 
avec des organe masculins l'l 
des organes féminins comme Cl'­

lui de chéma. 

20 




phrys -Les t1eur du genre Ophrys attir nt l in ete males eo simulant le dos de la f melle. 

n peul étudier le fleur en le 
observant dire t meot, dans un 
champ ou eo classe, en utilisant 
des loupes gros is ant 6-8 foi . 
Afin de mieux observer, l'in titu­
trice pourrait découper, avec un 
cutter. de Jines section de par­
ties d'une fleur (par exemple de 
l'ovaire) . OD peut de cette façon 
examiner de Dornbreux types de 
neur et c n tater que malgré 
leur infinie variété, DD retrouve 
toujour Ies m A mes éléments. 
La meilleure période pour faire 
ces exp riences e t évidemment 
le printemps. 
A cette péri de c'e. t faciI d' b­
server ou de cueillir, en plu des 
fleurs de cbamp' connue , d s 
il ur de bouleau, de noisetier, 

apin t d'autres plantes à 
pollini atioo anémoplùle. 
00 peut facilerncnt observer l'é­
norme quantité de pollen pro­
duit par es fleurs: celi s du 
Tremble (Pioppo Tremolo), par 
exemple, dispersent une grand 
quanlité d pou i ' re rouge-jau­
ne trè vi 'ible, le pollen. Le fait 
d'en produire une aussi grande 
Quantité 'explique par le mode 
de diffu ioo. ED effet e'e t le 
vent qui le transporte au hasard 

de se tourbillons. Les chances 
pour que ce polleo att igne ies 
fleurs d'autres Tremble ~ont 
très faible . La presque totalité 
du poli D est perdu: pour cette 
ralsoD il doit etre produit en 
grande quantité. Plu ieurs pIan­
te on t done inventé un système 
plus ingénieux pour la disper­
ion du pollen: elle donnent aux 

insect s le devoir d . tran porter 
à destination le précieux pollen, 
sans 'en remettre aux capri e 
du venL 
Eo éehange elle offr ot aux in­
secte I doux nectar. Cette tech­
nique a reeueilli un b au uccès: 
en eCfet, à partir du moment d 
l'apparition, il y a 60 milliOD 
d'années, des pIante à pollinisa­
tioD ntomophiJe ont la majorité 
des e p ' ce . 
Bien IIr cette évolution a eu des 
con équ nces sur Ies ins ctes 
qui ont évolué et se sont div r i­
fiés avec l spIante : OD parle en 
ce cas de coévolution. 
On peutfaire ncore d'autre re­
marque. 
Pour Que la fécondation oit po ­
ible. le pol1en doit etre tran­
porté par l s in eètes d'une 

fleur à un autre de la mème 

esPèce. Pour c tte mi on chaqu 
pIante a e ayé de 'attacher un 
insecte donoé afin qu'ì1 fréquen ­
te eulement, ou le plus po si­
ble, a propre fleur. Ce mécani­
srnes ont porté à la cliversifica­
tioo des forme, de coulelU"S et 
des parfum produi anl aio i la 
grande quantité de flew' que 
DOU 'onnaisson. 
Certaines Deur (Orchidaeée 
du genre Ophrys) attirent les in­
secles san utilis r le neetar, 
mais eo imitant la femelle de !'in­
secte. 
Les p'tales de la ile imulent 
l abdomen de la iemell et atti­
rent irrési tiblemeot le mrue Qui 
es ay alors de 'a eoupl r. 
Dé ouvert la ru e, 1 pauvre 
s'eo va, mais souvent, il répète 
on rr ur. TI laisse alors le pol­

I n dont il s'était reco uv rt au 
cours du préc deot e sai d'ae­
couplement. 
A l'aide d'un expert on peut [aire 
d'autre ob ervation ' en DUU­
gnant des stratégi particuliè­
res camme celles, par exemple, 
de anthère basculantes ( alvia 
preteu i ) qui metlenl eo pIace 
d'autr s types de rus s pour per­
mettre la pollini alion rai é . 
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Quelques suggestions pour l'activité didactique 

Les fleurs artificielles 
Une expérience trè intéressan­
e e t la réali ation des J1eurs ar­

tifidelles. On peut les construire 
en utilisant des cartons olorés 
légers et des petits récipients 
dans lesquels OD met de !'eau su­
crée ou, mieux. de reau avec du 
mieI et du ollen. 
Les cartons légers peuvent avorr 
n'import quelle forme et quelle 
couleur. 
On met les f1eur. artificielles à 
l'extériem ur le bord de la fenè­
tre, de façon que 1 s élèves puis­
sent obs rver les association de 
couleurs et les iormes qui atti­
rent le plus les in e tes, quelles 
soot le espèce le plu attirées, 
a quels rnoments de la journée 
l'activité e t la plus importante. 

Cette activité p ut--etre liée à une 
autre: l'éJevage de papillons. 
Pour notre expérience on peut 
utiliser le Pieri Brassica, un pa­
pilloo av c l ailes amples 5-6 
cm., bIanche av c de taches 
noires. 
00 peut facilemeot l'élever. en 
utilisant des choux eD pots, me­
me le choux ornemental COD ­

vient 
On peut trouver facilement les 
reufs Gaune ) et les larves Gau­
nes avec d~ taches noire ) dans 
le verger d'un élève. 
Si OD lais e un choux avec le 
reufs du Piéride dan. un terra­
rium. on peut observer tout le 
développem ot de l'insecte: de 
l'reni, à la larve, à la chrysalide. 
à l'in ecte adulte; noter toutes 
les métarnorpho e de l'animalo 
Le adulte préseotent un di­
morphisrne sexuel évident: le 
des in de ail s distingue claire­
ment le male de la femel1e. 
Les papillons adultes peuvent se 
nourrir dans le terrarium avec 
les fleurs arti ficielle. ou etre 
libéré . 
Cette expérience permet au si 
d'aborder le cycle de la vie, ujet 
strictement lié au thème d la 
mort qui est ouvent tabou. 
Les insectes élevé dans le terra­
rium ont une vie très courte, cel­
le de l'homme est beaucoup plus 

longue mais, lui aussi, comme 

tous le anlmaux, naìt, se déve­

lopp ,se reproduit et meurt. 

Le terrarium peut etre réalisé en 

da 'se, avec une dépense modi­

que, en utili ant de vitres tran­

sparente posées sur un support 

en bois recouvert d'un filet 


L'importance de la pollinisa­

tion dans l'agriculture 


L'importance des abeilles et de 

tou Ies insecte fécondateurs 

dans la nature et dan l'agricul­

ture est inestimable. 

Essayons avec Ies enfants d'é­

numérer tous Ies fruits et les lé­

gurnes qu'il mangent. La pre­
que lotalité de plantes utilisé s 


par l'homme se reproduit grace 

aux insecte . En eHet si nous éli­

minions toutes le pIante qui se 

r produi ent grac à leur action, 

il nOUk en resterait bien peu a 

manger! 


La capture de petits insectes 

à l'intérleur des fleurs. 


Pendant une petite excur 10n 

dan Ies alentour de l" cole on 

peut ramasser des échantillons 

de fleurs et le mettre dans des 

flacoDs en verre. De retour en 


jl'une chenille 

classe on y met du coton imbibé 
d'éther. 
Qu elques jour s plus tard 00 

pourra voir d nombreux peti 
insecte : ceux qui vivaient à 
l'intérieur de fleurs. En effe i, de 
nombr uses fl.eurs, urtout cel­
les qui ont une forme fermée. la 
campanule ou les ad tolo­
chiacees par exemple, abritent 
de nombreuses espèces d'insec­
teso 
Cette xpérience permet donc 
d'observer la grande quantité de 
vie cachées, la capacité des in­
secte de e miméti. er, Ies rap­
port trè fort entre le insec­
tes et Ies lleurs. 

Flaire la nature 

Le fleurs sont souvent très par­
fumée pour attirer les insectes. 
d'autres plantes au contraire pro­
dui ent des sub tances ar mati­
ques pour e défendre des para­
sites. Certains in ectes ont des 
odeurs désagréablès pour se 
rendre peu appéti sants et se dé­
fendre des prédateurs. Pend nt 
une promenade on peut utiliser 
ce pIan pour "flarrer" la nature 
en utilisant un sens, l'odor t, . i 
peu d 'veloppé chez l'homme 
moderne. 

chmille 

chrpn.lide r:eufs 

22 



	collemb le du 01 ou le pe: 
	19: 
	Ies coloré et la synthè e des: 
	Rapp I d botanique: 
	t: 
	moin génétiquc compht qui: 
	dus on oblitut de individu: 
	undefined: 
	21: 


